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Note Technique 
Mussidia nigrivenella Ragonot (Pyralidae, Phycitinae) 
un ravageur mal connu du cotonnier 
P. Silvie 
Entomologiste, Station IRCT de Kolocope, B.P.1 Anie:. Togo. 
Résumé 
Au Togo, en 198B et 1989, l'observation à la loupe binoclllaire 
des chenilles rencontrées lors des analyses d'organes fructifères 
du cotonnier a perm,s d'identifier le ravageur Mussidia nigrivenef/a. 
Ragonot (Pyralidae, Phycitinae). 
Cet insecte est présent à l<ouve. Elavagnon, Asrama. Notsè et 
à la statior1 lRCT. L'importance de ce ravageur sur maïs et coton 
au Togo est préc:sée. des éléments de biolog,e sont donnés ainsi 
que les critères morpholog:ques per'Tiettant de distinguer les 
chenilles et les chrysalides de l'espèce de celles de Cryproph/ebia 
Leucotreta. 
MOTS CLES : Muss/dia. nignvenella., morpl1alog1e, dégâts. maîs. coton. Togo. 
Introduction 
Au Togo.en 198Set 1989. leschenillesrencontréedors 
de l'examen d'organes frucùfères de cotonniers dans le:, 
essais one étd conservées dans l'alcool 70°. Après 
observation à la loupe binoculaire des échantillons rc:colrés. 
il a été possible de remarquer une espèce de chenille 
différente de toutes celles habicuèllement rencontrées. 
mais pouvant être confondue avec celle de Cryptophlebia 
leucotreta (Meyrick1 (Tortriddae1. 
L'identification de5 larves et des adultes a été confiée à 
P. MOYAL. entomologiste à l 'ORSTOM, qui a niœmmènt 
accompli un important travail sur les insectes foreurs du 
maïs en Côte d'Ivoire (MOY AL. L 988J. la description des 
chrysalides de l'espèce a également été faite. Celle.ci est 
identifiée comme Mussidia nigrivenella Ragonot. 
Pyralidae. sous-famiUe des Phycitinae. 
Le but de œtte note est de préciser 1 ïmportance de ce 
ravageur sur maïs er coton. au Togo. à! 'aide d'observations 
préliminaires faites ces dernières :11mées. Les quelques 
élémems de biologie cités proviennent en grande partie du 
travail de MOYAL ( 1988J. Enfin. les critères mor· 
pho logiques permettant de différencier facilement les stade5 
larvaire et nymphal de }f. nigrivenella et C. leucotreta 
seront précisés. 
Développement 
Dégâts sur cotonnier 
En L 988 et 1989. La présence de qudqueschtnilles dans 
les cap:mles vertes ou mûres a été constatée sur les points 
d · appui de Kouve. dans la région maritime. â Elavagnon et 
à la station, dans la région des Plateaux. En 1988. au point 
d'appui d'Asrama. près de N'otsé (région des PlateauxJ. 
l'espèce représemait 30 ~ des 358 larves observées dans 
les organes frucrifères. En 19:39, au poim d · appui de '.'Jotsé, 
les chenilles rencontrées lors du tri des capsules d'un autre 
e-;sai ( essai programme J ont été conservées puis identifiée,;. 
Le tableau l donne les nombns de cl1acune des espèces 
observées. Selon les essais. M. nigriwnell<.1 peut représenter 
de 15 à 40 % des chenilles rencontrées. 
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TA.BLEAl.T L 
Nature et nombre de chenilles rencontrées à Notsé (Togo), en 1989. dans les 
analyses capsulaires de deux essais (toutes parcelles confondues). 
Tite type and numberoflanacfound atNotsé (Togo> in 1989 in boll allalyses d11ri11g 
iwo trials (all plots). 
Nombre de chenilks 
Espèces Essai 3 niveaux Essai programme 
Hdiothis annigcm ll-Iübneri 
Diparopsis watersi (Rothschild} 
Earias sp. 
C {eucotreta 
P. gossypiella 
iW. nigrivem:lla 
Spodoptera littora!is (Boisduvali 
Indéterminées 
-, 
J 
21 
;7 1), 
227 (495 %i 
61 i 13.0 %1 
62 [J3.5 %l 
L~ 
2 
459 
1 
125 (41,4 %i 
50 (16.5 %) 
120 (39.7 %\ 
4 
302 
Dans un travail antérieur réalisé au Bénin. STAEUBLI 
r 1977) précisait qu'à Sékou. sur un tot~l de 2423 capsules 
contenant des chenilles bien développées de C. leucotreta. 
on a trouvé L4 % de capsules habitées par une (10 % l ou 
deux chenilles ( 4 % ) appartenant à d'autres genres. Parmi 
ces chenilles, 75 % appartenaient à Pectinophora 
gossypiella. 22 % à M. nigrivenel!a et 3 % à Earias spp. 
Sesamia calamistis Hampson 
(Noctuidae) 
C,yptophlebia leucotreta 
Jfussidia nigrivenella 
Eldana saccltarina Walker 
CPyralidae 1 
Indétenninee.:; 
Dégâts sur maïs 
Total: 
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21 larves ( 16,3 % ) 
57 larves (44,2 %} 
40 larves (31.0 %l 
5 larves ( 3,9%) 
13 larves 
136 larves 
l.es lar1es sont rencontrées dans les épis de maïs, 
parfois en nombre important. A11 Togo. en l 938, l'espèce 
est trm11vée dans des épis provenant d'Asrama et en 1989. 
de la région de N otsé. 
Sur la station, en 1989, le suivi des populations de 
foœurs des épis de maïs, réalisé par prélèvement 
hebdomadaire de 25 plants sur des parcelles non traitées. 
donne la répartition spécifique suivante, après analyse 
d ·un total de 275 épis : 
En Côte d'Ivoire. MO YAL ( 1988} signale quel' espèce 
lvf. nigrivenella a été confondue avec Cawpyla disorplmea 
Bradley ou!fypsipyla robusta (Moore). qui appartiennent 
égalememà la fanùlle des Pyralidae. Or. au Togo. l'espèce 
C. disorplmea a été signalée après analyses d'épis de ma'is 
dans des essais de lutte biologique réalisés de 1984 à 1987 
1SOGNIGBE, !989). Le tableau 2 donne les nombres de 
lantes de chacune des espèces rencontrées dans ces analyses, 
toutes parcelles confondues. 
TABLEAU2 
Nature et nombre de chenilles rencontrées de 1984 à 1987, à ]a <;tation IRCT (Togo 1, dans les analyses d'épis de maïs 
des essais de luite biologique (tous traitements confondus). 
The type and mw1berof larvaefmmdfrom 1984 to 1987 at the IRCT station (TogoJ in mUtlyses ofmaizc cobs in biological 
control trials (all treatments). 
Année N'b· d'epis Nb total 
examinés de chenilles 
198..( l781 74-5 
1985 l85l 241 
1986 1710 259 
EHF ]533 150 
* Chilo pyroca11stalis (PyralidaeJ 
H. armigerr1 S. littoraiis C. !wcorrcw 
6 177 r2J.7%~ 
[45 r56.0 %1 
17 6 
** Acr1ntho/e11ca11ia loreyi !Dupuis l r,Noctuids.e\· phyllophage 
Catopyia ~ !cigona f ~~ t Semmia !Uythimna f ** ! 
dfsorplmea ignejusi1fis- calamistif loreyi Dupuis 
4J. (5,~ Cc'CF 399 (53.5 '1:- i 96 (L!,9 "'cl 24 
29 1 lJ,O %, 9[ 137,,"f.1 :51 (11.l ".él 2 
r n-u %; 35 (13.5 "(,1 39 il5,0 %l 3 
4..J. (l9.3 %1 3 (2.0%, 3 (2.0 %) -1-7 !31,3 %] 
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Malheureusement. nous n · avons pas pu vérifier que 
l'espèce identifiée commeC. disorplmea correspondait bien 
en vérité à ,H. ni grfrene !la.Si cette hypothèse est confirmée, 
les analyses d · épis de maïs, faites à la ,;;tation depuis l 98..J. 
montrent que At nigrivenella peut représemer de 6 '1- ( en 
198..J.J à3 l % (en 1989) deschenillèsetqueson importance 
relative semble s · accroîrre depuis 198-1-. 
Les analyses effectuées démontrent également 
l'importance de C. !eucorrew sur épis de maïs. puisque 
cette espèce représente de 20 à 56 % des chenilles trouvé%. 
WHITNEY (1970) au ~igéria. a noté que 5 l '1 des 
Lépidoptères rencontrés après la récolte des épis 
appartenaient à l'espèce 1H. nigrivenella. alors que 
C. leucotreta était observé dans 28 S: des cas. 
Pour MOY AL etTRAN ( 1989). C. le11Cùtreta n'est pas 
économiquement important sur maïs en Côte d'[voire. 
alors que M. nigrivenella est le ravageur le plus important 
avec des populations excédant parfois 10 foreun par épi. 
Les deux espèces. probablement confondu.::,; dans les 
C0t. Fib. Trop .. l 990. vol. 45, fasc. 4 - 3:.5 
analyses. de capsuks de cotonniers jusqu'à aujourd'hui. 
sont étroitement liées à 1 ·association culturale maïs-coton. 
association pratiquée usuellement au Togo dans la région 
de,; Plateaux. 
Données de biologie 
La répartition géographique de iH. nigrivenel!a 
comprend des pays africains tous situés au sud du Sahara : 
Afrique du Sud. Bénin. Burkina Faso. Cameroun, Congo. 
Côte d'Ivoire, Ghana. Kenya. Nigeria. Ouganda. Sierra 
Leone, Tanzanié, Togo. Zaïre. L'espèce semble absente 
du Nouveau Monde. Le genre M11ssidiù comprendd' ailleurs 
8 espèces rrouvées en Afrique ou dans les îles de Madagascar 
et de la Réunion. 
Les plantes-bote;; recensees appartiennent à plusieurs 
familles botaniques I tabl. 3 J. Seul le fruit er plus 
particulièrement la graine sont attaqués. ATACHI ( 1987) 
note que les espèces de Poacées suivantes sont ,(rarement 
infesrées» : riz, sorgho. mil. canne à sucre. RottbL1tdliù sp .. 
Panicum sp .. !i.ndropogon sp. et Sewri,1 '>p. 
TABLEAU 3 
Plantes-hôtes de M. nigrivenella et organes attaqués. 
M. nigrivenella host plams and the organs attacked. 
Famille botaniqllè 
Fabacées 
Malvacées 
Moracées 
Musacùs 
Sapocacees 
Sterculiac&is 
La plupart des auteurs précisent que l'espèce n'est pas 
dangereuse pour les denrées stockées. En revanche. au 
Zaïre. LOMA et MACARON ( 1985 > rapportent que ., la 
Pyrale peur continuer $OU développement en magasin. 
après décorticage,,. ATACB!( L 9871<'icrit: ,,M. nigrivenella 
a des moeurs quelque peu semblables à celksd'A.. leucotrera 
mais reste toutefois un foreur particulièrement dangereux 
pour les épis au Bénin. Son développement se poursuit 
longtemps après la récolte dans les épis stockés.,, 
Dam le cas du cacao. AUBERT ( 195 l) signale que les 
insectes se développent dans les vieilles cabosses laissées 
dans les arbres et les tèves de cacao srockées en magasin. 
Espèces et 0rgaœs. atraqur:, 
Phc1se,A11s ,p. : graines 
Pilc1seol!1s lun,1tus L. 
C1nc1;:c1h<1 sp. : ~t0cks d.: graines 
:\iepiwsrylis 1;: Sp/ie,1c)sryli:n ste11,xc1rpa : fruits 
Glycine max, L.) fv1errill : pou~sès Je soja. 
au champ et stocks 
GMsypium sp. : cap~ul.:~ et graines de cotonnier 
lt,fusa -;p. : stocks de bananes sauvagts 
Zea m.iys L. ; épis dè maïs 
l ïtd!,1ria pc1r:1Joxa Gaertn : noix d.: karité 
Cet auteur compte jusqu'à 50 chenilles dans une mème 
cabosse. Bien que la sous-frunille de:s Phycitinae comprenne 
des ravageurs importants de,; denrees stockêes. A.ITKEN 
( 1963) précise que A{ nigrinmella ne se développe pas 
dans de telles conditions. 
MOYAL < 19881 rappelle qu'en zone de'.> savanes de 
Côte d' [voire. aucun parasite n · a dé obtenu de larves ou de 
nymphes. mais '."<JONVEILLER « 19341 au Cameroun 
mentionne l '[chneumonidae Hemimetopiu.s ang11litr1r,is 
Benoit. trouvé mr épi de maïs. Les parasites oophages 
appartiennent aux familles des See! ionidae et 
Trichogrammatidae. Un oeuf peut êrre parasité par un seul 
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Scelionidae ou phlsieurs Trichogrammes. Le maximum de 
parasitisme observé est de 21 %. 
Aucun phénomène de diapause n · est constaté sur maïs 
!MOY AL. 1988 ). ADE'ï'EMI ( 1969 l, au fügeria, précise 
que respèce est capable de sunrivre d'une saison à l'autre 
dam les chaumes de maïs. 
L · évolution annuelle de M. ni grivenella sur maïs en Cote 
d · 1 voire, les conditions d'élevage des chenilles sur milieu 
artificiel sont également précisées dans 1 · étude de MOY AL 
(l 988 ), à laquelle: il convient de se reporter. BORDAT et 
RENAND {1987) ont élevé l'espèce surun milieu nutritif 
artificiel identique à celui employé pourSesamia calamistis 
et notent une mortalité de 20 %. 
Une importante pluviométrie semble favoriser le 
développement de cette espèce. 
Morphologie. Comment reconnaître facilement les 
larves et les nymphes de JJ. nigrfrenella ? 
Dans cette courte note. nous donnerons des complé-
ments d Ï!Ùorm.ations aux tableaux comparatifs entre 
Pee:tinop!wra gossypiella Saunders. C. leucotreta et 
?,1 nigrivenelfa publié; par STAEUBU (1977 l et 
COUILL0l1) (1988î. 
Le matériel récolte au Togo et les donnêes taxonomiques 
d'AlTKE~ (l 963) auquel nous emprunterons les schémas 
de chétotaxie larvaire. sont à la base de nos remarques. 
:v1:0YA.L et 'fRA.N ( L98S) ont décrit les stades oeuf. 
larve et nymphe et publie une clef de détermination des 
larves de C. lem:otreta. M. 11igrive11elia. E. mccliarina. 
S. calamistis et Busseola fesca (Fuller) {Noctuidae). La 
nomenclature des soies employée par ces auteurs est celle 
de [·H1'.1T0t{ n,43. 1946),. Nous emploierons également 
la nomenclature (lettres grecques'! dounée par AITKEN 
11963). 
STOFBERG ( R 9481 a représenté la chétotaxie larvaire 
de C leu,:mreta au dernier gtade larvaire, 
La présence d'un peigne anal de 2 à 10 dents chez les 
chenilles de C. le11catreta de dernier stade permet de 
di,;tinguer aisément les deux espèces. Mais ce caractère 
n · est pas constant. notamment sur les jeunes stades. Les 
crochets des fausses pattes abdominales, disposés en cercle 
fermé chez les deux. espèces, sont de J longueurs différentes 
( disposition tri-ordinale) chezM. nigrivcnel{a à la différence 
Je C, leucotreta dont !es hrves ont des crochets 
alternativement courts et longs (disposition bi.-ordinalet 
Ce caractère n · est pas, non plus, très facile à observer chez 
le;; jeunes stades, 
La couleur des chenilles de M. nigrivenella observées 
au Togo est blanche, jamais rose ou rosâtre. La chenille 
apparait tachetée de points noirs (fig. O. En effet. les 
pinacula sont petits et très foncés. La couleur des larves de 
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C. leucotreta est généralement blanche chez les jeunes 
stades, rose au dernier stade. Les pinacula. très développés, 
sont de couleur grise aux jeunes stades, brun-orangé au 
dernier stade. Ainsi, la présence d'une chenme de rune des 
espèces parrni celles de l'autre espèce est généralement 
facile à remarquer (fig. 2). 
Mais. le critère définitif de reconnaissance entre les 
deux espèces. vérifié même chez les jeunes stades larvaires 
de M. nigrivenella. est lié à la disposition des soies et à la 
présence d'anneaux sclérifiés de couleur foncée sur le 
rnésothora"Z et le 8' segment abdominal. 
A.ITKEN ( 1963 i ra-p-pelle que la famille des P:yTalidae 
est caracterisée par la présence de 2 soies seulement pour 
le groupe K (groupe latéral L de Hinton) au niveau du 
prothorax et par des soies A' et v (soies Li et L2 de Hinton) 
rapprochées <;ur les 3 premiers segments abdominaux. 
Ce premier caractère permet déjà de différencier la 
chenille de C. leucotreta qui porte. elle. 3 soies latérales 
(dans la nomenclature de Hintoni. 
Les larves des sous-familles des Pyralinae et des 
Phycitinae portent un anneau sclérifié de couleur foncé 
autour de la soiè p (soie SDl de Hinton) du 8° segment 
abdominal ffig. 5 i. Mais la présence d'un anneau autour de 
la soie 1J du mésothorax (soie SD de Hinton) est 
caractéristique, selon Hinton ( 1943), de la seconde sous-
famille. Chez il!. nigrh:enel/a, l'anneau antérieur (fig. 3) 
n'est pas toujours complètement fermé. 
La description des larves donnée par AITKEN ( 1963 l à 
partir de matérid dé Sierra Leone et d · Afrique de l"Ouest 
précise, en outre. qu'il n·y a pas de suture coronale au 
niveau de la capsule céphalique et que les segments 
abdominaux L à 7 présentent une sclérification en forme de 
croi;;sant au dessus de la soie p (fig. 3 et 6t Cet auteur 
signale également la présence de petite"> dépressions ovales 
pigmentées. Nous avons pu observer une telle 
microsculpture sur le tégument. Le stigmate du 8" segment 
abdominal est plus large que l'aire entourée par l'anneau 
autour de la soie p (soie SD l de Hintoni. MOYAL (1988) 
précise que le 9" segment abdominal porte 3 soies 
subventrales chez M. nigrir,mella mais 1 seulement chez 
l'autre espèce (fig. 5). 
La présence des quatre anneaux ainsi décrits permet de 
distinguer aisément les larves de ,W. nigrivenella et celles 
de C. leucotreta. mème à l'aide d'une simple loupe de 
poche. 
L · élevage dec; chenilles sur épis de maïs cm capsules de 
cotonnier. facilement réalisable, pennet d'obtenir des 
chry5alides d'aspect typique, Celles-ci sont généralement 
enveloppée<; dans un cocon de soies. lâche, blanc grisâtre 
et portent dorsalement et longitudinalement deux rangées 
d'épines sur les segments abdominaux (fig. 4), alors que 
chez C. [eucotreta. les deux rangées d'épines situées sur 
chaque segment sont disposées transversalement. 
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Conclusions 
Les observations faite~ au Togo. èn L 988 et 1939 
montrent qu'il est indbpen~;1ble de bièn obser<,er les 
dtènillès prnvenant dès .1rr,1Iyses caprnla.irc:s du cotonnier. 
notamment c;:;lles ressemblam: à C. [,JUCNrer,1. La recolt-: 
et la conservation des l:rrves d::ms l'akool ïO~ peuvent 
permettre de précis.::r les observation:; faiœs dans. ks 
e•;sais. Ces <leu,. ra,; ageurs ,;,.:mt erroitement lies à la eu lrure 
de maïs en 1 œ ,,iùon. au Togo. dans les rigions où 
l ':1s,0ciation maïs-coton t:strealisie. 11 apparait neœs5,1Îre 
de mieux c,Jr.rrnitr,~ la dynamtqm: Je~ populations de œs 
deux ravage:.1,s ec d \:tudier k,; pos;sibilites de limirer le 
developpemen: de lèurs p1Jpulatiom. dés b cultuœ du 
m:ùs. 
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Figure l 
Vue générale d'une chenille de Mussidia 11igrfreuella (photo : P. MOYALI. 
:-l Mussidia nigrivenella lan·a. 
C 
C 
···c1· ', ." C 
• T~- J 
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Figure 2 
M 
M 
Chenilles de M. nigrivenella (M) et Cryptopltlebia leucotreta ( C 1. Noter les pinacuia (pl différents chez 
les deux espèces (photo: T. ERWINt 
Mussidia nigrivcnella (M") and Cryptophlebia leucotreta (Cl larvae. Note the diffcrcnt pi11acula (p) in 
the two species. 
P. Silvie 
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Figure 3 
Vue latérale gauche de la tète et du thorax de la JarYe de}/. nigrivcne/la i photo : T. ERW1N·1 
Noter la présence d'un anneau sclérifié I Al sur le mésothorax et la ,;clerificatlon tC I en forme de 
croissant. 
Laierai view I left! of the head and thorax of a M. nigrivenella fana. 
'.'Ilote the sclerified ring L\ t on the mesothorax and the croissant•shaped sclerification i C ). 
Figure 4 
Chrysalide de 1H. nigrivenclla (photo: T. ERWIN,. 
A.11 M. nigrhenella pupa. 
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0,5mm 
Figure 5 
Vue latérale gauche de l'extrémiié abdominale de la larve de J,f. ,z;grfrenella (d'après AJTKEN, 1963}. 
A "' anneau sclérifié : SV = soie~ ::mbvcntI"ales. 
l.ateral view (lefO of tlw abdominal extrcmity of a M. nigrivenella iarva ( after .UTKEN. 1963). 
A, sdcrijïcd ring; S'V, sulmmtral sctoc. 
0,5mm 
Figure 6 
Vue latérale gauche du 3e segment abdominal de la larve de J,t. nigrivenella (d'après AITKES), 1963. 
C = sclérification en forme d.e croissant. 
Lateral view (lefO of the third abdominal segment of a M. nigrivenella larm fofter A.ITKEN, 1963). 
C, cmissant-s1mpul ,clerificathm. 
P.Silvie 
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Mussidia nigrivenella Ragonot (Pyralidae. Phycitinae): 
a little known cotton pest 
P. SUvie 
Summary 
Observation of IM cate•pillars founct in t1e fr~it orga:is êlf coltor 
;1lants ln Togo 1n 1 988 and~ 989 leo to ,derlifying füe pest !vluss!dia 
nigriv6!nefla Ragonot ( Pyralidae. P l1ycîtfnae1. The insec! was tour.d 
at Kouve, E1avagnan, Asrarna, Notsé and at tl,~ IRCT stmio'L lts 
>n;,ortance 01 î1aize .,ird cottcr in Togo is soec;t:ed. biologica1 
trforr.,at:on .s give-1 together w•tn t'le riorpno'ogical cdter'a fo• 
-::iscrng11is l'.ing ben<Jeen 1tftJss1dia caterpriars .;ird pup.3.e and rho se 
ol Cryptaphiebia !eucotre:a. 
KEY WORDS: Muss1dfa mgriveneila. mcrpl1ology. damage. ~ai::e. co:con, T,Jgo. 
Introduction 
Tile caterpillars found in Togo in l 988 :.tr,d 1989 Juring 
examination of the fruit organs of evtton plam; in rrtah 
\Vere kept in J.k:ohol 70'. The c;amples coilected weœ 
examined under a binocul:rr microscope and an unusual 
caterpillar was found ahhough it cnuld bè ,.x,nfused •Ni.th 
that of Crypt,_,p.i!lebia !eucotrc·ta tMeyricb i Tortriddae ,. 
The identification of the larvae and the adults was 
entru.sted to P. Moyal, ORSTOM èntomologist. who lus 
recently complete:d an important 5tudy of maize borer":i in 
Côte d'{voire rMoyaL t988i, Jnd the pupae ,.vere also 
de,;cribed. The imect v,"as identitïed as Mus,·idiù 
nigrf,.,;.'f!iilù Rag,;mot L Pyr-ahdae. Pilycitilla,; suofamily,. 
The purpose: of ~11e prest::nt note is to ~pecify the 
importance of this pest on m.:üze and cotton in Togo using 
the preliminary observations maddn reœnt years. Most of 
the frw bi0logical dttails mentioned am dra,vn from 
\loyal· s \-vork i l 988 ,. ;.:;1nally. morphologica1 
characteüstîcs are described for easy distinction between 
tht:: larrnl and nymp[u[ stage~ of M. ,1igriFenelta and C. 
leuc~;rretù. 
Development 
Damage to cotton 
A fow caterpillars weœ noticed in green or ripe bolh in 
! 938 and 1989 at the extension support points at Kouve in 
the coastal area and at Elavagnon and the {RCT station in 
the plateau region. In 1988, the spëcies fonned 300:- of the 
358 larvae observed in fruitorgans atthe Asramaex.tension 
support point near Notse I plateau œglon 1. The carerpi11ars 
observed during boll sorting in another trial 1programme 
trial) at rhe Kotsi èx.tension support point in l 989 were 
consen,ed and idenùfi.ed. Table l shows the numbers of 
each of the species obsen,ed. lf. 11igri1-'enell,1 fom1ed l 5 to 
40% of1arvae. depending on the trial. 
In previous work carried out in Benin, STAEUBLI 
( 1977) reported that at Sékou, 1-Vi"i- ofa tocal oC../-13 balls 
with well-devdoped C. leucotrèta caterpillars contained 
one ( 10% l or two 14%) caterpillars belonging to other 
genera. 75% of these caterpillars were Pectinoplwra 
gossypiella. 22% M. nigrivenella and 3 Gé Earias spp. 
Damage to maîze 
The Iarvae are found .. sometimes in large quanti ties - in 
maize cobs. In Togo. tl1e ~pecie1 was found in cobs from 
Asrama in L 988 and from the t-,.;otsé region in l 989. 
The monitoring of maize borers at tlle IRCT station in 
1989. ,vith week.ly sampling of 25 plants in unsprayed 
plots, gave the following gpecies distribution after analysis 
of 275 cobs: 
St?smniù L·afamisris Hampson ~l larvae I l6.3%i 
i N octu idae > 
C1~,pwphlel1iù le11CL•Ireta 
MussiJia mgri,:t?nelÏa 
E!Jana saccliarina Walker 
(Pyralidaei 
Not determined 
Total: 
57 larvae 1-1-4.2%1 
..JO larvae t 3 t .OC:: 1 
5 larvae 13.9 c:'c1 
13 larvae 
l36 larvae 
In Côte d'Ivoire. tvlOYAL (19881 reported that the 
specie;;; J,f 11igrirenella was confused with Caropyla 
disorphnt!!1 Bradley or witli Hypsipyfa robustù (Moore), 
which are also rnembers of the Pyralidae family. The 
specie-, C. dis,.-rplmea was repon:ed in Togo after anaJ y5es 
of rnaize cobs during biological control trials carried out 
from l98-I to 1987 (Sognigbe. l989). Table 2 shows tlle 
number of larvae from aII plots in each species observed. 
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UnfortunateJy, \Ve were unabîe te check ihat the species 
i:dentified as C. di smplmea was truly M. nigrivenella. ffthis 
hypothesis is confirmed, the analyses of maize co bs at the 
station since 1984 show thatlt·f. nigriw:nellamay form from 
6% tl984Ho31 % 0989) offüe hrvae and !:hattl1erefative 
importance of the species has: increased since 1984. 
The anal ys;3s carri.ed out also show the importance of C. 
leucotreta in maize cob5 since the species forms 10 to 56% 
nftlllè larva,~ found. In Nigeria, VV1-UTNEY ( 1970) reported 
that}f. nigrivenella accotmted for 51 % oftheLepidoptera 
found after the harvesting of corn cob,; with C. leucotreta 
obsen.,ed in 28% of cases. 
fviOYAL and TRAN 0989) reporteà thatC. leucorreta 
does not cause economica11 y important damage to maize in 
Cote d'Iv,Jire. whereas M. 11igrit•eriella is the most serions 
pest with populations someiimei greater tl1an 10 borers per 
cob. 
The nvo species have prnbably been_ confused in cotton 
plant analyses 1.mtil today. iu1d are closely fütked in the 
maiz.e-cotton crop combination commonly grown in the 
plateau region_ of 'fogo. 
Eioiogy 
The geograplrical distribution of M. nigrfrenellamc ln des 
the following countries. an in sub-Saharan Africa: Soutlt 
Africa. Benin, Bmldna Faso, Cameroon. Congo. Côte 
dlvoire, Ghana, Kenya. Nigeria, Uganda. Sierra Leone. 
Tanzania. Togo and Zaïre. The ;;pecies does not seem to be 
present in the Americas. The genus Mussidia also includes 
8 ,;pecies found in Africa, Madagascar and Reunion Island. 
The 11ost plants recordled bekmg to severnl botanicaI 
families (Table 3 J. Only fruits - and fue seeds in particular 
- are attacked.. A TACHJ ( 19871 reported that the following 
Poaceae were "rarely infested": rice. sorghum. millet, 
sugar Cl.Ille. Rottboellia sp .. Pa11icum sp.,. Andmpogon, sp. 
and Setaria .:;p. 
Most authors specify that the species fa not dangerou<; 
forstoredgoods. However, LOivIA.andMACARON (1985) 
reponed füat in Zaïr,~ "pyTalis can continue its deve1opment 
in storage after husltjng''. A TA CHI ( 19S7) wrote that "M. 
11ùJrivene!la displays somewhat simila.r behaviour to that 
,1f A.. le11cotreta butis nevertheles<; a particularly dangerous 
coh borer î.n Bern.in. It continues to develop for a long time 
:ifter harvesting in stored cobs.'' 
ln cacao. ,\LIBERT ( 195 l) reported that the insects 
developed in old pods left on the plants and in stored nibs. 
and co11nted up to 50 larvae in a single pod. Although the 
Phycitinae subfamily includes seri.om pest, for stored 
goods, A.ITKEN (1963) specifies lhan M. nigrirenella 
does not develop under such conditions. 
MOY AL ( 1988 ), includes a reminder that no parasites 
have been obtained from Iarvae or nyrnphs in the savanna 
zone in Côte d'Ivoire, but NONVEILLER (1984) 
-- --------------------
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mentioned observation. of Hemimetopius angulitarsis 
Benoit (Idmeumonidael on maize cobs. Egg-eating 
parasites bebng to, the Scelion.idae and Trichogrammatidae 
tà.milîes. A single egg may be parasitised by oneSceliorridae 
or by several Trichogrammatidae. Ivfaximum parasitism of 
2 l % has been observed. 
No diapause phenomenon has been observed in maize 
c~vfOYAL, l988l. ADEYHviI (1969} reported that in 
Nigeria the species can <;urvive in maize srraw from one 
season to the next. 
The annual evolution of M. nigrivenelfa on maize in 
Côte d'Ivoire and the conditions for rearing the caterpillars 
on artificial medium. are also described in MOYA.L' s study 
, l988J. BORDAT and RENAND (19871 bred the species 
on the same artificial medium as that used for Sesamia 
calamistis and recorded a 20% death rate. 
High rainfall ,;eems to enhance the development of this 
species. 
Morphology. Eas:y identification of M. nigrivenella 
iarvae and nymphs: 
In tlù& short note, we provide data to complement the 
information in the comparative tables for Pectinophora 
gossypie!la Saunders, C. leucotreta and lt1. nigrivenella 
publ.ished bv STAEUBU (l97Tl and COUILLOUD 
- . ' 
( 1988),. Our remarks are based on the samples collected in 
Togo and on AITKEN's taxonomie data! t963J. 
MOYA.L and TRAN (1988:t described the egg, larva 
and nymph stages and published an identification key for 
the larvae of C. leucotrera, M. nigrivenella, E. saccliarina, 
S. calamistis andBusseolafusca (Fuller} (Noctuidae).11te 
latter author, used I-IINTO!',J's setae nomenclature (1943. 
L946J. Vv'è also use the nomenclature (Greek alphabet) 
given by AITKEN ( 1963). STOFBERG ( 1948} describeèl 
the setal pattern of C. leucotreta in the final larval stage. 
The presence of an anal comb with 2 to l O spines in final 
stage of C. leucotreta larvae makes it easy to distinguish 
between the two species. However. ù1fa is not a constant 
fearure, e5pecially at the young stages. Tne crochets on the 
abdominal proiegs are arranged in a closed circle in the two 
s:pecies. They are of 3 different Iengths in M. nigrivenella, 
unlike C. leucotrera whose larvae possess aJtematively 
long and short crochets. In addition. this character is not 
very easy to observe in the young stages. 
The itf. nigrivel!el[a larvae observed in Togo are white 
and ne ver pink or pinkish. The caterpillar is as if marked 
with black spots (Figure l l: the pinacula are small and very 
dark. C. leucotreta larvae are generally white in the young 
stages and pink in the final stages. T11e pinacula are well 
developed andgrey in theyoung stages and orangey-brovm 
in tlle final <;tage. Thus the presence of a caterpillar of one 
species among th ose of the otheris usually easy to observe. 
!Figure 21. 
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However. the decisive criterion for distinguis\üng 
between the Mo species even in the young larval ~tages of 
M. nigrivenel!a is the pattern of the: setae and rhe presenœ 
of dark scienfied rings on the mesothorax and the 8th 
abdominal sc:gment. 
AITKE~ ( L 9631 mentioned that the Pyralidae family i, 
characterised by the presenœ of only prothorax .2 setae in 
groupK(the lateralgroup Lin HINTON's system). and by 
setae r;: and v (HINTON's setae Ll and L21 being close 
tcgether on the first 3 abdominal segment;. 
The first charactermakes ü possible w make a distinction 
\:i,ith the C. !eucotreta caterpillar which has J !ateral setae 
(HINTON' s nomenclarure l. 
The iarvae of the Pyra1inae and Phy~itinae subfamilies 
have a dark ~clt:rified ring around the 3eta p iHINTON's 
seta S Dl i from the 8th :.1bdominal segment t Figure 5 J. 
However. a ring around the mesüthorax seta 1J ( I-ITNTON 's 
seta SD1 i.:; charactetistic of the second ;;ubfamily. The 
anterior ring in /'vt. nigrivenelia 1_Figure 3 J ia; nor always 
completely closed. 
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AITKEN' s de~cription of larvae r i 963 1 based on 
makrial from Sierra Leone and West Africa .:;pecifies in 
addition that theœ is no coronal ,mture on the head. and that 
abdominal segments 1 to 7 di,;play a croissant-;;haped 
sclerifkation abov<::: sera p (Figures 3 and 6J. The same 
author also reported small. pigmented. oval depre·;siorn;. 
We observed a micro-sculpture ofthis kind on the tegument. 
The spiracle on thè 8th abdominal segment ls broader that 
the .1œa encircled by the ring around the seta 1) i HI!'<'TON' s 
setaSDl 1. MOY AU 1933Jspecifie,;thatthe9thabdominal 
segment in M. n(:Jrivenel!a bears 3 subventral setae andC. 
!euc,)treta only ha,; 2 (Figure 51: 
The four rings tllus descri bed enable easy differentiation 
between M. nigrire11ella and C leuc,xret<.1 larvae. even 
,>,ith a simple pocket lens. 
Rearing caterpillars on maize cobs or cotton bolls is 
èasy and gi 'VèS typical pupae. Tl1.;y are generally envdoped 
in a loose. greyhh sillœn sheath and have 1'NO rows of 
longitudinally arranged dorsal spines on tl1e abdominal 
:;egments cfiguœ 4 J. \'.1:·hereas the t',•iO rows of spim::s on 
each <5egment of C. /eucotre!ù pupae are arranged 
r.ransvenally. 
Conclusions 
The observations made in Togo in 1988 and 1989 shü'<V 
that careful observation of the carerpillars from cotton boll 
analyse,:; is essential and especiaIIy ofthose resembling C. 
leuc:otreta. Collection and conservation of the larvae in 
alcohol can enable the confinnadon of the observations 
made during trials. These two pests are clo~ely linked wilh 
first season maize grmving in Togo in the regions ;vhere 
maiz<::: and cotton are grown in combination. It would 
lppear neces~ary to acquire becter knowiedge of the 
dynJIDics of the populations of thî!se two pests and to study 
the potential for limiting their populations as soon as the 
maize is established. 
Mussidia nigrivenella Ragonot (Pyralidae, Phycitinae) 
un devastador del algodonero aJ que se conoce maJ 
P. SUvie 
Entom6logo, estacî6n del IRCT de Kolocopé. BP l Anié, Togo. 
Resumen 
En Togo, en î 988 y 1989, la observaci6n con lupa blnocular de 
orwgas encontradas durante el ana.Hsis de ôrganos fructfferos de! 
algodonero ha permi!ido identificar el devastador Mussidia 
nigrivene/la Ragonot (Pyralidae, Phycitinae). 
Este insecto esté. presente en Kouve. Elevagnon, Asrama, 
Notse y en la estaci6n del IRCT. Se dan preclsiones sobre la 
importancia cte este devastador en el maiz y en el algodén, asi 
como elementos de biologfa y los crilerios mortol6gicos que 
permilen distlnguir las orugas y las crlsâlidas de la especie de las 
de Cryptophlebia /eucotreta. 
PALABRAS CLAVE: Mussidia nigrivenella, morfologfa. dar'ios, mafz, algod6n, Togo_ 
